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Tout comme son frère jumeau du Sud avec qui il est intimement lié par
l’histoire et la géographie, le Dakota du Nord est un rectangle quasi
parfait, quasiment coupé en deux par le Missouri, scandé par
d’immenses lacs de retenue supposés le domestiquer, ses horizons
lointains s’étirant à l’infini sous des cieux immenses.

Autrefois hanté par le bison pisté par les Sioux, l’état reste
particulièrement rural. Sa partie orientale est tapissée d’immenses
fermes exploitant les terres agricoles. L’Ouest est le royaume des
Hautes Plaines ondulant à perte de vue, écorchées par les Badlands,
ces « mauvaises terres » explorées par les trappeurs français des
compagnies de fourrure venus à la suite de Lewis et Clark. 

La beauté de ses décors naturels, toujours menacés par l’exploitation
du sous-sol, allait d’ailleurs inspirer à Théodore Roosevelt, fervent
protecteur de l’environnement, la création du US National Forest
Service, servant de modèle par la suite au US National Park Service.
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L’ouverture de ses grands espaces à la
colonisation amenant immigrants, chemin
de fer et ranchs attisera les guerres
indiennes, aboutissant à la création de
plusieurs réserves. Si sa nature, souvent
sauvage et altière, comme l’illustre le
Theodore Roosevelt National Park,
décuple les possibilités d’activités en
extérieur, ce sont aussi ses vestiges
hérités d’une histoire haute en couleurs,
symbolisée par le destin du flamboyant
Marquis de Morès, et son atmosphère
provinciale décontractée, typique du
Midwest, qui séduisent aujourd’hui le
voyageur. 

U N  É T A T  D ’ E S P R I T  E T  U N E
G U E U L E  D ’ A T M O S P H È R E

Resté très authentique et préservé, bien moins fréquenté que son homonyme
sudiste, riche d’un parc national, de 6 sites nationaux, de 2 National
Trails, de 2 Scenic Byways, de 56 sites historiques d’état, de 18 parcs
d’état, de dizaines de refuges animaliers et de plus de 150 musées
dont 5 sont consacrés à la préhistoire, il permet de pénétrer dans l’intimité
d’une Amérique hors des sentiers battus qui n’a que très peu changé depuis
la Conquête.

Il justifie pleinement que l’Office de Tourisme ait accolé à son nom déjà mythique, l’adjectif
légendaire. C’est de plein pied que vous allez rentrer à votre tour dans la légende pour jouer aux
cow-boys et aux indiens dans ce vaste territoire, élevé au statut d’état il y a 125 ans. 



C O M M E N T  I N C L U R E  L E  D A K O T A  D U
N O R D  D A N S  S O N  I T I N É R A I R E  ?

Le Dakota du Nord peut facilement s’insérer dans un voyage au cœur des Plaines avec le
Dakota du Sud et le Montana, autres grandes régions de Badlands riches en histoires
indiennes, tout comme l’Alberta canadien. Vous baignerez dans l’histoire de Lewis et Clark,
celle des grands ranchs et des hors-la-loi.
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On peut aussi l’associer aux provinces canadiennes du Manitoba et du Saskatchewan
qui le bordent au Nord. L’histoire des Métis qui s’est déroulée de part et d’autre de la
frontière servira alors de fil conducteur à un voyage transfrontalier. 

Mais comme la Conquête de l’Ouest reste
omniprésente, on peut aussi suivre l’histoire des
Sioux, en réalisant la transversale du Minnesota
au Montana et en passant par les deux
Dakotas. Séparé de son voisin par la Red River du
Nord coulant vers le Canada, le Minnesota fut en
effet le premier havre de cette nation, et c’est au
Montana qu’eut lieu la plus célèbre bataille des
Guerres Indiennes sur la Little Big Horn où les
Lakotas, menés par Sitting Bull et Crazy Horse,
prirent une part prépondérante. 



T H E O D O R E  R O O S E V E L T
N A T I O N A L  P A R K  E T  M E D O R A

Théodore Roosevelt est le personnage clé du
Dakota du Nord ! Le futur 26ème président des
Etats-Unis a toujours clamé haut et fort que c’est sa
vie de Rancher au Dakota qui l’avait forgé pour
devenir capable d’exercer la fonction suprême.

De plus, ce new-yorkais, grand chasseur devant
l’éternel, conquis par la vie au grand air et séduit
par la nature et la beauté des lieux, allait y conforter
ses idées sur la préservation de l’environnement,
structurant l’organisation des forêts nationales et
développant le système des parcs nationaux
fédéraux en créant les monuments nationaux en
complément. 

L’ouest du Dakota du Nord est littéralement
haché par les Badlands. L’ancien fond
marin qui constitue les Hautes Plaines,
lentement taraudé par le ruissellement de
la Little Missouri River et de ses multiples
affluents, est devenu un labyrinthe
désertique assez fantasmagorique de
collines forestières déchiquetées par
l’érosion, laissant apparaître une palette de
couleurs assez flamboyante.

Le Theodore Roosevelt National Park, le seul parc national naturel américain
portant le nom d’une personnalité, est un hommage XXL de la nation à l’un de
ses présidents préférés qui a le rare honneur d’être représenté au Mont
Rushmore dans le Dakota du Sud, en compagnie de ses pairs. 

L E  B E S T  D E S  B A D L A N D S



Ce décor naturel à la sérénité très prenante vous
ferait devenir quasi mystique. Il est hanté par une
faune allant du wapiti au chien de prairie en
passant par le coyote, le castor, les antilopes,
les chevaux sauvages et quantités de
rapaces. C’est cet environnement que le parc
protège tout au long de ses 3 sections qui
englobent les lieux mêmes où Teddy Roosevelt
vécut (on lui doit aussi le surnom de nos bons
vieux nounours en peluche !).

Venu chasser dans la région en 1883 pour se ressourcer après le décès, dans la même journée, de
sa mère et de sa première épouse, morte à 22 ans après avoir donné naissance à leur fille 48
heures auparavant, il fut tellement captivé par la région qu’il décida de s’y installer comme rancher.

A seulement 7 miles de Medora, la seule bourgade
notable de la région sur la I-94, 134 miles à l’ouest
de Bismarck, la section Sud est la plus facilement
accessible. Elle est séparée de la section Nord par
70 miles. Entre les deux se trouve la Elkhorn Ranch
Unit où se trouvait le second des ranchs de
Théodore Roosevelt, 35 miles au nord de Medora, et
dont il ne reste rien qu’un site empreint d’une
sérénité édénique. 

Le Painted Canyon Visitor Center, magnifiquement
situé au bord d’un précipice, offre un panorama assez
époustouflant sur l’enfilade des méandres de la rivière
serpentant dans les Badlands multi millénaires dont les
strates vont du rose au blanc en passant par le rouge
et l’orange, doux pastels ou traînées éclatantes selon
la lumière du jour ou de la nuit. Au voisinage, la
Maltese Cross Cabin était la demeure de Roosevelt
lors de son premier séjour sur le Chimney Butte Ranch. 

Quelques meubles et la malle de voyage de TR
rajoutent à l’évocation… Sa cabane allait beaucoup
voyager : exposée à la foire mondiale de Saint-Louis, à
l’expo du centenaire Lewis & Clark à Portland, puis
installée sur le site de la foire de Fargo, avant de rester
50 ans dans le parc du capitole à Bismarck avant
d’être déménagée dans le parc en 1959. Ayant fait
l’objet de diverses restaurations, elle ne figure pas sur
son emplacement d’origine, autrefois au sud de
Medora.

Le moins que l’on puisse dire, c’est que c’est spartiate et qu’il fallait vraiment avoir une âme d’ermite
pour y vivre, perdu dans ce que les trappeurs français avaient baptisé « le grand désert américain ».



Le site du Elkhorn Ranch, à la situation
admirable et paisible, loin du monde au
bord du Little Missouri River, se trouve
entre les sections Nord et Sud du parc,
à environ 35 miles au nord de Medora.
C’est ici que TR séjourna lors de ses
passages jusqu’en 1892, en en disant
qu’il y passa les meilleurs moments de
sa vie. Il n’en reste que quelques traces
de fondations. Il faut donc faire jouer
son imagination mais le coin, bucolique
à souhait, est vraiment superbe.

Si l’on a un temps limité, il faut au moins
suivre la Scenic Loop Drive de la South
Unit, longue de 36 miles, offrant une
succession de belvédères avec des vues à
tomber sur les méandres du Little Missouri
où viennent paître en nombre bisons et
wapitis. 

Une randonnée à cheval au départ du
Peaceful Valley Ranch remontant à 1885 et
classé en partie au National Register of
Historic Places, est sûrement la meilleure
manière d’apprécier le parc. La sensation de
faire corps avec l’endroit est décuplée et on
colle parfaitement à l’atmosphère locale. Car
sinon, il faut absolument un 4x4 dès que l’on
quitte les routes principales pour les pistes
qui peuvent s’avérer redoutables. 

Grâce à son isolement majestueux, ce parc dégage une
impression de solitude exacerbée mais aussi une formidable
impression de grandeur, quintessence du Wild West. 



L’histoire de la région est jalonnée d’épisodes passionnants
typiques de la Conquête de l’Ouest, entre bandits de grand
chemin et batailles entre l’armée US et les Sioux. Certains
concernent l’inévitable Théodore Roosevelt qui ne donnait pas sa
part au chat. Il faillit même se battre en duel pour des querelles
de voisinage comme s’il n’y avait pas de place pour tout le
monde, avec le marquis de Morès. Habitué des duels, ce
flamboyant aventurier français avait débarqué dans la région
pour chercher fortune dans l’élevage lui aussi.

Né Antoine Amédée Marie Vincent Manca Amat de
Vallombrosa, Marquis de Morès et de Montemaggiore (ouf
!), l’ombrageux marquis, un cannois d’origine sarde qui
avait fondé Medora en 1883 en lui donnant le prénom de
son épouse, devint finalement à tu et à toi avec Teddy, en
compagnie duquel il pourchassait les voleurs de bétail.
Visionnaire, il fut le premier à utiliser la congélation sur
place pour conserver et transporter la viande par wagon
réfrigéré.

Mais l’empereur des Badlands finit par faire
faillite, étouffé par les abattoirs de Chicago
associés aux chemins de fer qui ne voyaient pas la
concurrence d’un bon œil. Pour ne rien arranger,
le terrible blizzard hivernal soufflant sur l’Open
Range plusieurs saisons de suite, allait geler le
bétail sur pied, décourageant l’entreprise… Son
épouse, Medora Von Hoffmann, fille d’un riche
banquier new-yorkais et qui parlait 7 langues, ne
fut sans doute pas fâchée de quitter
définitivement les Grandes Plaines.

L ’ É P O P É E  D U  M A R Q U I S  D E  M O R È S

Jamais rassasié d’action, cet ancien de Saint Cyr, où il avait eu pour condisciples Philippe Pétain et
Charles de Foulcaud, passa ensuite par le Tonkin, et tomba sous les coups des Touaregs dans le sud
tunisien en 1896. A Cannes où il repose avec son épouse, un jardin public du quartier de la Bocca
porte son nom.



A proximité, une haute cheminée en
briques, témoin silencieux de l’échec de
l’ambitieux aristocrate, domine les ruines des
installations victimes d’un incendie en 1907 :
abattoir, conserverie, chambres froides et
même une voie de chemin de fer, dont il ne
reste que quelques fondations et structures
rongées par la rouille et le temps. Aménagé
pour les pique-niques, le justement nommé
Chimney Park est propice à la méditation…

En été, on peut aussi faire une petite balade en diligence
d’époque le long du Little sur la ligne lancée par le marquis
entre Medora et Deadwood au départ du château. 

Le Civilian Conservation Corps restaura le
site qui devint le Chateau de Mores State
Historic Site, ouvert au public le 7 août 1941.
Aujourd’hui, on visite le « château » tout près
de l’entrée du parc national. La vaste
demeure (26 pièces) est dotée de son
mobilier des années 1880. L’ensemble dénote
un raffinement assez inouï pour l’époque,
compte tenu de la rusticité et de l’isolement
des lieux. Le Chateau de Mores
Interpretive Center raconte toute la saga
du divin marquis avec objets en vitrine,
photographies et anecdotes. 



A Medora, il existe des tours à pied guidés, mais en anglais
seulement, qui alignent les sites historiques. On peut aussi
se débrouiller comme des grands si l’on n’a pas envie d’être
en (petit) groupe. Commencez le tour à pied du « centre »
de la bourgade par le De Mores Memorial Park où se
trouve un bronze du Marquis de Morès donné par ses fils en
1926. 

De Morès fit construire la Von Hoffman House pour ses
beaux-parents en 1884. Listée au National Register of
Historic Places, elle illustre la vie des « rich & famous » à
l’époque victorienne. La saga des De Morès se poursuit
avec l’église catholique St. Mary's. Construite en 1884
par le même architecte, elle est elle aussi classée. Une
plaque dit qu’elle fut érigée à la demande de la marquise. 

E N  V I L L E

A voir également sur la
croquignolette Main Street, le
Center of Western Heritage &
Cultures (visite sur rendez-vous en
dehors de l’été) qui raconte
l’histoire régionale et englobe le
North Dakota Cowboy Hall of
Fame. 

Plus loin, le Billings County Museum est classé
au National Register of Historic Places. Il porte
le nom du président du Northern Pacific
Railroad, Frederick Billings, qui donnera aussi
son nom à la plus grande ville du Montana. On
y tombe sur tout un bric-à-brac hérité de la
grande époque, avec notamment, plus de 500
échantillons de fil de fer barbelé, mais aussi
des armes, des selles, des outils etc., bref tout
pour combler les amateurs d’antiquités, sans
oublier le vieux tribunal et la prison très couleur
locale, tous deux dignes de figurer dans un
western.



Le Transportation
Museum, logé dans le
clubhouse du Bully Pulpit
Golf Course superbement
cerné par les Badlands,
raconte l’implication de
Théodore Roosevelt dans la
construction du canal de
Panama. Un vrai touche à
tout ce Teddy…

Le Harold Schafer Heritage Center raconte la
saga d’un entrepreneur local à l’exemplaire vie de
self made man, très impliqué dans le rayonnement
de Medora, investissant dans la sauvegarde de
ses bâtiments historiques et le développement de
la comédie musicale. 

Et si vous êtes partant pour un peu de shopping, rendez-vous au Joe Ferris General Store dont
l’activité remonte à 1885. Evidemment, les fashionistas risquent d’être un peu surprises… On vous
conseille aussi le Corner Corral pour ses fringues western et l’original Made in The USA
Mercantile.



S’il y a bien un spectacle à ne pas manquer au
Dakota du Nord, c’est le Medora Musical. Depuis
1958, année du centenaire de Teddy, cette
comédie musicale draine la grande foule à
l’amphithéâtre de Burning Hill doté de 2900
places en plein air. Le succès du show nous laisse
un peu pantois (En saison, tous les hébergements
et campings à la ronde sont saturés, méfiez-vous
!) mais d’un autre côté, les distractions nocturnes
sont plutôt rares.

U N E  C O M É D I E  M U S I C A L E
A U  C Œ U R  D E S  B A D L A N D S  !

Très animé, il a pour thèmes les exploits de TR, le héros local, de ses aventures
de cow-boy avec le marquis de Morès à son épopée avec ses Rough Riders lors
de la guerre hispano-américaine à Cuba. C’est très patriotique, bon enfant et
typiquement américain… Tant que vous y êtes, pour un supplément assez
symbolique, offrez-vous le tour backstage. 

I N S P I R E Z ,  R E S P I R E Z  !
Le coin se prête bien entendu à toutes
sortes d’activités en extérieur. Cheval, golf,
rando pédestre, kayak ou canoë se
pratiquent aisément, ainsi que la pêche.

On peut aussi tester sa forme sur les 45 miles de la toute
nouvelle Maah Daah Hey Trail, dont l’inauguration en
juin 2014 s’inscrit dans festivités du 125ème anniversaire
de l’état. C’est la première piste conçue pour le VTT
dans les Grandes Plaines du Nord.



Allant de Sully Creek State Park au sud de
Medora au camping de Burning Coal Vein,
à proximité de la North Unit du Theodore
Roosevelt National Park, elle permet, via tout
un réseau d’autres pistes et sentiers, de relier
les 3 zones du parc formant au total un
parcours de 140 miles. Il vaut mieux éviter de
se perdre et c’est encore mieux si vous êtes
campeur...

Si l’on veut dormir « dans l’esprit local », le Rough
Riders Hotel dont les origines (sous le nom de
Metropolitan) remontent à 1884, s’impose. Construit
en prévision du boom espéré des entreprises du
marquis, avec son usine de viande froide et sa ligne
de diligence, on changea son nom en 1903 en
hommage au corps de volontaires levé par
Roosevelt qui se couvrit de gloire lors de la guerre
hispano-américaine.

Fraîchement élu président, Teddy revint
triomphalement à Medora, devenant le premier
président à honorer la ville de sa présence.
Administré depuis 1986 par la Theodore Roosevelt
Medora Foundation, l’hôtel jouit d’une excellente
table et tout le monde se retrouve autour d’un verre à
la TR Tavern adjacente. 

Si d’aventure, vous passez en hiver,
raquettes et ski de fond permettent
d’apprécier la grandeur des Badlands d’une
manière idéale, mais beaucoup d’attractions
et d’activités sont fermées ou ne
fonctionnent pas.

U N  R E P O S  B I E N  M É R I T É

On trouve aussi quelques petits motels classiques, B&Bs et des cabanes à
louer, sans oublier les campings, notamment ceux du parc national, pour vivre
au plus près de la nature.



L’état est traversé d’Est en Ouest par une Interstate, la I-94,
alignant ses principales villes, Fargo et Bismarck, et quelques
agglomérations secondaires. Sa frontière orientale avec le
Minnesota, suivie par la I-29, est formée par la Red River of the
North baignant Grand Forks, Fargo et Whapeton du nord au sud.
Ailleurs, on ne trouve pratiquement que de modestes villages et
hameaux improbables, c’est aussi ce qui fait le charme de l’état.

ACCÈS
Les vols directs de Paris vers Minneapolis, ou éventuellement
Chicago, facilitent bien l’accès au Dakota du Nord.

Une fois, sur place, méfiez-vous du décalage horaire. Alors
que la quasi-totalité de l’état se trouve dans le Central Time,
son quart sud-ouest est, lui, placé dans le Mountain Time, et
parfois de manière alambiquée comme au Theodore
Roosevelt National Park…



CONTACTS

THE GREAT AMERICAN WEST
ORKESTRA TOURISM

E-mail : emmanuelle@orkestra-tourism.com
Site en Français : https://greatamericanwest.fr

 Site du Dakota du Nord en Anglais :
https://www.ndtourism.com/

Office du Tourisme des USA en France
Visit USA Committee / France

Audiotel : 08 99 70 24 70 (3€/appel, pas de surtaxe depuis un mobile)
E-mail : infos@office-tourisme-usa.com
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